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A L A C H A M B R E DE COMMERCE D a a , e t ee*rlt,.U donne a M o i 
Apre* leur séance de la matinée, les 

o n g r e s s i s t e s se rendirent à 11 h. 30 
ft la Chambre de commerce, où i ls fu
rent reçua par M. Alfred Deseamps, 
I résident, qu'entouraient MM. Louis 
Nieolie, de Diesbacb; Proust , députés et 
de nombreux membres de la Compagnie. 

V . Alfred Deseamps traduit avec 
émotion, les sentiment* qu'il éprouve 
l'erant des anciens frères d'armes i il 
é \oque les souffrances et les ruine* de 
] j guerre, particulièrement sensibles 
cana les régions occupées et il conclut 
en souhaitant l'instauration d'une paix 
durable sans qu'en souffre notre sé
curité. 

M. floudaert. remercie le président 
de l'estime rro'il porte aux A . C . et il 
( éf init avee justesse la porté* du sytn-
t c l e qu'il trouve dans le rapproche
ment de trois monuments earactéristi-
qv.es des tradit ions f lamandes : l'an
cienne et la nouvelle Bourse et 1* Théà-
t i c . Enf in , M . Rossignol , exalte l'at
t i tude admirable des populat ions enva-
l i e s et leur magni f ique résurrection 
d'après-guerre. P u i s il se fél icit* d'avoir 
p u se rendre compte de l'effort social 
des industriels dn N o r d . 

A p r è s cette vis i te , les invités furent 
conviés i sabler le Champagne dans le 
rrand hall. 

L'ASSEMBLEE GENERALE 
D E L'APRES-MIDI 

La seconde assemblée générale s'est 
tenue à 14 h. 30, sous la présidence de 
M. Bonlard. vice-président de l 'U.N.C. 

Sur le rapport de Colleau (Aisne) 
."assemblée a adopté un certain nombre 
de rerox, sur l 'Office unique, l 'adjone-
t on aux comités départementaux, de 
membres é juv p a r les délégués Me* 
associations de combattants en nombre 
( > s l s u x membres é lus par les associa
tions de Muti lés e t c . 

Le cari* et la retraite d o combattant 

En ce qui concerne la carte du corn-
K'.ttant, l'assemblée a émis le vceu qu'une 
x ' prescrive l 'aff ichage dans les mai
rie*, de la l iste tenue à jour, de* t i tu
laires, et qu'une loi décide 1* retrait 
de k cart* aux déserteurs. 

L'assemblée décide qu'une opposi t ion 
irréductible sera fa i t* contre toute at
teint* ft la retraite du Combattant, août 
nualque prétexte que ee soit , et que 
>raa i i aucune espèce de discrimination, 
quant au pr inc ipe de cette retrait* et 
ar.x modalités de son appl icat ion, ne 
p i u r r a être établie entre les Anciens 
combattants. 

Une Caisse de» pension* de la guerre 

M. Qov, député , expose enf in le méca
nisme de la Caisse de* pensions de la 
c i e r r e , et propose le vœu suivant, adop
té ft l 'unanimité : 

« Lie Congrès, soucieux d'assurer n o s 
meilleure répartit ion des charge* nées 
ae la guerre décide de soutenir l a pro
position de loi déposée ft la Chambre par 
Jean Qoy et deux cent cinquante de ses 
ex 1 lègues tendant ft instituer un* Caisse 
c'es pens ions ds la guerre. 

II forme le vceu que l'action concertée 
ors grandes associations permette de 
faire voter par les deux Assemblées le 
texte proposé qui apportera an budget 
r e 1933 et aux budgets prochains , une 
économie vois ine de trois mill iards. » 

LA SEANCE PLÊNIÈRE 

Après l'assemblée général*, s'est te 
r n e la séance plénière prés idée p a r M. 
i « b e c q , vice-président de 1'U.N.C. le rap
porteur M. Tandière, député des Deux-
St-rree, rend compte du travail e f fectué 
bar la commission. 

Il est demandé dans un vceu adopté 
à l 'unanimité, que le l ivre de M. Paul 
l 'oumer, int i tulé leLii-rs de met / i l», 
soit introduit dans les 'bibliothèques 
scolaires. 

(Joamission «pédale d« poursuivre l'étude 
aseassaire ea va» d'aaa ssMaton éveo-
tuel i . de I'U.X.0. k la C.I.A.M.I.A.C. 

O R * Commission «dresaera sux *rou-
p*a « i vue de complet»* leur Information: 

« D e * que possibl*, la documentation 
déjà réunie sur la C.I.A.M.I A.C et le ré-
• utné des vues exprimée-» n r c* sujet, à 
la Commission d'action géniral» du Con
gre». 

» Après l'ssaemblée de la C.I.A.M.I.A.C. 
du mois de septembre (assemblé* k la-
qu«41e deux membre* d» la Commiaeion 
•pénale devront assister comme observa
teurs), m complément de documentation 
et un rapport définitif. ». 

Le Courre» donne mandat au Conseil 
d'administration de l'L'.>,'.0. de convoquer 
pour le début de novembre un» réunion 
des présidents de groupes en vu* de sta
tuer définitivement sur la question* 
. L a séance s'est terminée par l 'adop-

t en , p a r acclamations, d'un rapport sur 
l'activité des jeunes dans le sein de 
. U . N . C . 

LA SOIREE 
A 2 0 b. 3 0 , un banquet é ta i t offert 

& la P r e s s e au Strasbourg, banquet 
présidé par M. Ross igno l a y a n t ft s e s 
c f t é s M. A i m é Goudnert e t les m e m 
bres du Con*ell nat ional de l 'U.N.C. 
a ins i que MM. Proust e t P e z e t , dé
putés . 

A l 'heur* des toast , MM. Ross ignol , 
Colleau e t P e x e t fé l ic i tèrent tour A 
tour la P r e s s e de son concours e t M. 
Ccl leau m i t part i cu l i èrement e n rel ief 
la P r e s s e de n o t i e région pendant l'oc
cupat ion, a v e c « l'Oiseau de France » 
et M. J o s e p h WUIot. 

A 1*0 h., sur la Grand'Place . l es 
cent trente-c inq e x é c u t a n t s de l 'Har
monie des Mine* de Len s exécutèrent 
un concert très apprécié . 

M. B E R T H O D 
ministre des Pens ions 

présidera aujourd'hui la manifestation 
de clôture 

_ Voici le programme d'aujourd'hui 
dimanche : 

AVANT LA SEMAINE 
SOCIALE DE ULLE 

PPS.ISMM» d . I . I . la Cardinal Lien«n 
T»H«v s» la Le* lo» d'iwoanr, Orolx a» marre 
•maître d'hotwmr du COBMU d'adminUtritlon 
d» l'U.N.O. da Mord. La H I W I ter» donn* 
par M*r Jtareot, o,fki«r ta la LSfion d'hon
neur, Orolx da marra, «amoniar militaire, 
mambr* du C t i i t i l d admin i s t ra t ion d » 1* 
«aetlo» lilloi** da l'U.N'.C. La S M M H » 
rbant*» par la en oral» d* l'U.N.O., « La Val» 
da» Combattant» », d» Toorcsinr (70 exécu
tait»). 

A l » . , Irlia» reformé» d» LiH«, sertie* 
•stMasts. 

A 10 S, ru» l a staliaal, rauemMement du 
certaa». / a e * A fc, c a r * . 

A 10 S. S0, dspan du eortiara du Bouvtnlr : 
O t t e t a l s , F .1J3 .A.C. , U . N . C . . •o*i<M* d » a i . 
»1M» at 4'Ancien» Comtxtunt», r*rion«l«4 »t 
•MSSSS, 

A 11 a. I*, »e»n<-* d* clôture. Hvonodrom» 
Llilol», M U 1» prt»ia*ne* da M. la llmittre 
Sa» Paadoai. 

D a , l l à l J h . , f r a a d coiwart-aiperiti l . Grand' -
' par la Matioa* d«» Misas d'Aaicha 

taa»a»i»tla). 
A 1S». S0. baaquat d» eldtara (< 000 «ou

vert»). Util A, foira Oonratareiila, Eaplanade 
*» Lilla A l'arehaatr» : la Mu,iqu. da 110 
« t . , la etioraia 4a l'U.N.O. «La Voix de» 
Ooobanant» », da Tounoia*, at la Chorale 

•M» 1S'» 17 « ta Jardla Vânb.u. «me«rt 
1» Dourgei (110 

P l a ç a , 

vr 

Le* vœux 
Est voté ensuite un voeu sur le droit de 

vota des femme» chef» de famille. 
L a troisième VOMI: la Confédération et 

1» Paix, est également adopté à l'unani
mité. Il confirme la volonté de l'UJJ.C. 
formulé» dès' les premiers» années de 
l'après-guerre k l'égsrd d* la sécurité de 
l'arbitrage et du oVearmeiaeut et l'opinion 
«us pro i e s»»» 800.000 membre» quant au 
respect de* droits rrue la France a chère
ment acquis. 

Les sBoidenta QUI se sont produits i 
Carvio an surjet de la repréaentattoo d'une 
pièce qui n'est qu'une longue diatribe con
tre la Patrie, les Anciens Combattants et 
titulaires de k Légion d'honneur et de la 
Croix de guerre ont fait également l'objet 
d'un v o n qui a été adopté k l'unanimité. 

Bat également adoptée une motion qui 
envisage les problème* soulevés par la 
situation économique, ses répercussions et 
le» remède» qu'il est possible d'envisager 
pour la psalier. 

Cette motion rappelle l'attachement de 
l'L'.X.C. ans formulas d'organisation de la 
paix, d» l'arbitrage, de la sécurité, d* la 
réduction prodent» de* armements qu's 
aooptéea k l'uDaïuniité le Conseil de la Con
fédération nationale qui «ont celles de la 
France. 

La même motion envisage également 
certains problèmes d'ordre morsl concer
nant la propagande anti-franoaise. Ira élé
ments étrangers, 1 empoisonnement moral. 
tte... 

Cette motion souhaite enfin voir s'ina-
tsnrer parmi les partis politiques sur 
toutes les grande» questions d'intérêt na
tional et saternational, un» union large et 
tineér» somme celle dont les anciens com
battants ont su donner l'exemple. 

Les relations a r e c le* combattant . 

Uns ardente disonaiioo »'engax» ensuite 
»ur la question très grave de la repris» 
des relstroo* avec les anciens combattant» 
ex-esaemia et de l'opportunité de savoir 
si 1TJ.N.C. doit donner son adnésron k la 
C.I.A.M.A.C. (Conférence internatlooale 
ds* AssocistJon» de mutilé* et sneieo» 
combattant»). 

A la m i t e de cette discussion • été 
adopté 1» vers «vivant : 

L» Congrès fidèle k la Uche poursuivie 
par l'U.N.O. en faveur de la paix, s* de-

par r u » 
sssssassa 

1>» 19 4 17 h. 80 , p lace du Concert , c e m - m 
p»r l ' U a r m o o l e R o y a l » d « Merckem ( B e l g i q u e ) 

» • 1 7 k . 3 0 i 1 » B . , Gr«nd'PI»«a , concer t 
par l ' H a r m o n i e daa I l i M a d A u b e r c h i . o u r i 
( 1 1 S e x é c u t a n t e ) . 

A t o k , craml banquet *n l"»onn»ur d* la 
• •J .D .A.O. , hOtal B o y » l , 1, b o u l . r a r d C«rn»t, 
k Li l la ( d e r r i è r e l ' O p é r a m a n i c i p a l ) 

D a 2 0 h . 3 0 i SS b. , Orand'I ' iare , concert 
par l ' H a r m o n i » d a a Mine» « a L l e » i n . 

M. Thomé remplace 
M. Julien comme directeur 

de la Sûreté générale 
Paris , 18 .iuln. — M. Thomé, ancien 

directeur de la Sûreté générale et an-
t ien secrétaire du ministre de l'Inté-
i i tur , administrateur de la Banque de 
i Indo-Chine, est nommé directeur de la 
Sûreté générale , en remplacement de 
M. Jul ien , nommé secrétaire (rénéral 
henoraire du ministère de l 'Intérieur et 
.•«oministrateur de la Banque de l 'Indo-
( bine. , 

D u 2ô au 31 jui l let prochain, Lille se
ra le s iège des Semaines sociales de 
France , e t il es t bien que, d* cette ville, 
d'où sont part ies tant d'initiatives et 
d'idées hardies en matière économique 
et sociale, se fassent entendre les voix 
de maîtres éminents , professeurs savants 
en même temps que chrétiens. Cet en-
teifrnement, au demeurant, sera un écho 
l enouve lé des doctrines immuables d'une 
Egl i se toujours adaptée à son époque. 

Ile, vil le frontière, centre économi
que, cœur de l'activité Pt de la civili-
.«stion f i .v . i i t ides sera le cadre parfa i t 
rie nette manifestat ion scientif ique et 
chrétienne 

A u mil ieu d'une crise économique uni
verselle telle que le monde n'en a peut-
être jamais connue, la Semaine sociale 
de jui l let 1932 examinera Le désordre 
ae l'économie internationale et parallèle
ment, les solutions de la doctrine chré
t ienne. 

fléunie dans une région profondément 
touchée p a r la cri»e, mais qui a gardé 
l'énergie qui fa i t les résurrections, elle 
irdiquera à toutes les bonnes volontés 
éparses dans le monde le moyen qu'il 
faut prendre, les orientat ions à suivre. 
LUe dira les erreurs commises et les 
n oyens d'en réparer les conséquences ; 
elle indiquera les sacrif ices à consentir. 
D e même que pour avoir de beaux fruits 
i faut savoir chaque année couper les 
branches et tail ler impitoyablement af in 
c e mieux l imiter la poussée de la sève, 
de même dans l'économie générale pour 
c t t e n i r le. rendement sain et sûr, il 
•'sut savoir se l imiter et se concentrer, 
tans diss iper ses ressources p a r des ef
forts inuti les inspirés par le seul désir 
d un prof i t immédiat . 

La Semaine sociale exposera la con
cept ion chrétienne do l'ordre économi-
uue international , tout d'équilibre, de 
n.esure e t d'harmonie ; la no-
t'.on chrétienne de l'économie dont 
«s besoins légit imes de l'homme sont la 

l i n , la notion chétienne aussi des rap-
Ptr t s économiques, Jes nations étant 
considérées non p a s comme des nnitf'.e 
souveraines qui s'ignorent mutuellement, 
irais comme les membres d'une grande 
collectivité dont l'évolution moderne a 
encore accru la solidarité et l'interdé-
Pfndance-

C'est à ces leçons puisées à la source 
de la science et de la charité chrétienne 
que sont conviés les auditeurs de la Se
maine, dans une atmosphère peut-être 
I-lus grande encore que de coutume de 
cordialité, d'amitié, de collaboration en
tre maîtres et disciples, tant est grande 
cette année l'œuvre à accomplir et tant 
(st nécessaire l 'effort coordonné pour y 
rarvenir . 

Dernière Heure 
Des industriels de Tourcoing 

sont blessés 
dans un accident d'auto 

près de Lyon 
De l'auto a v e c laquelle ils entrèrent 

en collision, on retira un mort 
et un blessé 

L y o n . 18 juin. — A u l ieu d i t a Le 
P t i l l o n », territoire de la c o m m u n e de 
Bt l l ev l l l e , une automobi le condui te par 
M. Labatte , entrepreneur de transports 
a Charentay , a c c o m p a g n é de M. André 
£anta l l i er , 1 8 ans , son e m p l o y é , e s t 
entré en coll is ion a v e c u n e automobi le 
de MM. Mot te frères, Industriels k 
Tourcoing. 

M. Santal l ier a é té tué sur le coup. 
M. L a b a t i e a é té g r i è v e m e n t b le s sé et 
a é té transporté a l 'hôpital de Bel le -
vi l le . 

MM. Motte frères ont été l égère
m e n t b lessés au v i sage . 

• 

Un père dénaturé tente 
de faire écraser sa fillette 

âgée de deux ans et demi 
Les Andelys , 18 ju in . — Hier vers 

23 h. 30 , le nommé Fressard, âgé de 
'.'4 ans, journal ier à Fleury-sur-Andel le , 
K p a r é depuis quelque t emps de sa fem-
IIK>, a pris sa f i l le âgée de deux ans et 
demi et est part i dans la direction de 
i5elle-Vue. A ce moment arrivait un 
camion et suivant les déclarations du 
chauffeur , Fressard a lancé sa fi l le 
rans la direction des roues du véhicule 
lent en avant soin lui-même de se re-
t i i er à temps pour ne p a s être écrasé. 
Le chauffeur a pu s'arrêter à trois 
Tètres do l 'enfant. Fressard a été ar-
lé té . 

Dernières Nouvelles Sportives 

A LA MANIÈRE DE... 
Bucarest , 18 ju in . — Une affa ire 

(iui rappel le , par certains endroits, 
1 a f fa ire Lindbergh vient de jeter l'émoi 
d«.ns la vi l le de Calaomer, près de 
Constantaa. 

U n riche commerçant de Calaomer, 
M Linden, recevait , il y a quelque t emps 
u;.e lettre, lui demandant de verser une 
srmme de 50.000 loi, faute de quoi son 
; i . fant , âgé de 5 ans , serait enlevé. 
D'abord e f frayé , M. Linden décida de 
u r s e r la somme demandée, mais ayant 
r i çu une deuxième lettre pressante et 
plus menaçante encore, il f it appel à la 
pt l i ce . 

Celle-ci organisa un guet -apens , un 
i endez-vous fut donné an s ignataire des 
l i t tres , un certain Olarn. Celui-ci put 
• ins i être arrêté, tandis qu'il se dispo
sait & recevoir l'argent. 

L'ex-chef du Gouvernement 
provisoire du Chili 

était à la solde des Soviets 

Valparaiso , 18 ju in . — La police a 
découvert ce matin, dans le pa la i s de 
Moneda, des papiers qui prouvent — 
«ans anenn doute possible — que le co
lonel Grove, chef de* rebelles était à k 
solde des soviets . 

I l avait lancé un appe l i tons les 
communiâtes chi l iens leur demandant 
de lutter contre l'armée pour maintenir 
lu révolution ronge. Cet appel a échoué 
et le nouveau gouvernement organise 
ui,e campagne intensive contre le cont

eur» prêt à apporter le concours d? | ninnisme qui a été déclaré il légal. 

LA SECTION DU NORD DU COMITÉ 
RÉPUBLICAIN 

DU COMMERCE, DE L'INDUSTRIE 
ET DE L'AGRICULTURE 

OFFRE UN VIN D'HONNEUR 
A M. LOUIS PROUST 

M. Louis Proust, député d'Indre-«t-Loirc. 
président du Comité républicain du com
merça, de l'industirie et de l'agriculture a 
été reçu hier après-midi par la section du 
Nord qui lui a offert un vin d'honneur. 

La réunion était présidée par le prési
dent de la section du Nord M. Sculfoit. 

M. Louis Proust fit un clair exposé de 
la situation extérieure et intérieure. La 
France entend suivre la politique de paix 
à laquelle la C.R.C.I.A. a bonjour» voué 
un attachement particulier mai3 elle reste 
fidèle au protocole de Genève: sécurité, 
arbitrage, désarmement. 

31. Louis Proust annonce qu'il partira 
• e 29 juin pour Londres accompagné de 
M. Sctuflort et s'efforoera de resserrer les 
liens économiques qui se sont rclilchés ces 
dernières années. 

L'assemblée fit au président du C E . 
C.I.A. une chaude ovation. 

• 

LES SUCCÈS DE L'ÉCOLF. 
REGIONALE D'ARCHITECTURE 

Le» résultats du concours d'admission 
d'architecture i l'école nationale des 
Beaux-Arts de Pari» et aux atelier» régio
naux ont été rendus hier par le jury de 
Paris. 

Ont m déclarés admiasibles pour le 
projet d'architecture dont le «ujet était: 
une entrée monumentale d'un cimetière au 
front: 

Pour l'Ecole régionale d'architecture de 
Lille: 3fM. Lys, Coaame, Bacbelet, Plaqu?'. 
Delannoy, Dutrieu, Merveille. Gvsel, Hou 
ôret. 

Nos félicitations k ces élèves et parti
culièrement k leur professeur 31. Hémery. 

AUTOMOBILISME 

Une série d'accidents 
au Circuit du Mans 

Le Mans. 18 ju,im. — Samedi à 16 h., 
sous la présidence de 31. Gaston Gourdeau, 
sous-secrets ire d'Etat au tourisme, a com
mencé devant une grande afOuence, sur le 
cirauit permanent de la Sarthe. la course 
des 24 heures rfii Mans. Vingt-six voiture» 
ont pris le départ. 

Les premières heure» de course «ont 
marquées par de nombreux acadeuts . Tré
voux, au volant d'urne voiture anglaise. 
capote et «e blesse, toutefois sans gravité. 
Au cours de la troisième heure, la voiture 
allemande de Foueret abandonne par suite 
d'ennuis mécaniques. De la Sayette-Bau-
dry, RUT voiture française abandonnent 
également. 

A 18 h. .'10. près d'Orrmge Brisson. «ur 
voiture américaine et 31inoia, sur voiture 
américaine, capotent. Ces deux voilures 
sont hors de ooiurse. A 19 h. 20. 3Iarinoni. 
sur voiture italienne, qui i la première 
hpure était erofiré dan» les sapins au virage 
d'Arnsze, se retourne sur la pUte. Mari-
n-oui n'e?t pas blessé, mais abandonne 
fain:e de rouea de rechange. 

A 20 h., après quatre heures de course 
TAlIemairne et l'Amérique ont dispam de 
la compétition. La position des coureurs 
est la suivante: 1 " «x-o»quo: Guidotti-
Oortese (Italie) et lord Howe-Birkin (Ita
lie) ayant couvert 526 km. ISS, à une 
moyenne de 131 km. 545; S* Sommer 
MorLn (Ital ie) , 512 km.ti9(i; 4" Czaïkowski 
Freidericli (France) , 499 km.204; 5* Brian 
K. Lewis-T. K. Rose Richard (Angleterre) 
404 km. 71S0; 6* Lebiïleau-Delaroch 
(France) même distance. 

Le déchet est formidable. SUT les viagt 
six partants, quinze seulement restent en 
ligne après q-i:ntre heures de course. 

NATATION 

LES CHAMPIONNATS DE FRANCE 
M u r w i l l e . 1 8 j u i n . — Cet «prè«-mi( 

S u d e naut ique d u Oi iev i l i er Kose-S"c 
eu l ieu la p r e m i è r e rti-uiiion des champii 

de 

Un incident à la frontière 

franco-italienne 

Nice , 1 8 Juin. — l 'n Incident de 
frontière s 'est produit au col de Lur-
cLe ( B a s s e s - A l p e s ) . 

Un berper Italien, habi tant la Fran
ce, M. Be l t ramo , se rendait en Ital ie 
pour y voir des parents . Le brigadier 
d e carabiniers lui refusa le passade 
de la frontière , sous le pré tex te que 
son passeport n'était pas en règle, ce 
quf é ta i t Inexact . L e berger fit denil-
tour. 

Quelques i n s t a n t s plus tard, arrivait 
ft la frontière un camion conduit par 
le chauffeur Rinnldo, c i toyen francs.'*. 
Le brigadier, regret tant s a n s doute 
d'avoir la i s sé échapper Be l t ramo, ré
quis i t ionna le c a m i o n , non s a n s avoir 
m e n a c é le chauffeur. 

II re jo igni t le berger et un combat 
s ' engagea entre les deux h o m m e s , au 
cours duquel B e l t r a m o fut b lessé a la 
j a m b e gauche . 

F i n a l e m e n t , le carabinier regagna 
seul la frontière. Cet Incident a provo
qué une v ive émot ion d a n s la région. 

i s s u e de cet 

pagnô MU.* 
Lepape , tiu 
• v e c Pouss 

t de p l o n e e 
m e t t e s de 1 

t e réunion , tro i s 

p»i 

•rd 
n i 
j r . 

i ; i l l l » Y v o n 
champions 

ne t i odard 
ne le 4 0 0 mètrM asg» 

«alav! sprès 
du S .C.U.P . 

au trempl in 
., qui s tr io 

un» lutte 
1» ch«m 

et 1» C'.uu 

400 mètre» Dame» ( 
G o d i r d (C.N'.P.) en 5 ' 

Plongeons hommes (t •plia): 
( i n d : 

Lepaxc 

[»»: l r c 300 mètres relais Dame» ( 
Mouet t e s d» P a r . s ( S a l r a d o . Y v o n n e Jeanne . 
I a k e r t ) , en 4 ' '-'9" (record de France b » t t u : 
anc ien r e . o r d : 4 ' 19" 1 / 3 . par le Cercle de» 
.N'areur» de P a r i s ) . 

1 0 0 mètre» n a s » l lnre M e s s i e u r s . — Ire 
s . 'rie: 1er Tar i s ( I n d i v i d u e l ) , I ' 4 " 1 / 5 ; Oe 
l>. lar.sve ( E . X. T o u r v o i n s ) . 1 ' 7 " l / 5 - — 
2e s é r i e : 1er Thibaul t ( C . N . P . ) , en 1' 6 " 1 / J ; 
3» A. YanHeplancke (K. N. T n u r c o i r r ) , 1 ' S " . 
— 3e Sér ie : 1er F. V i n d o . i l a n c k e ( E . N. 
T o u r c o i n r \ 1 ' 1 3 " t / S . — 4 » l é r i e : 1er 
P t e n n e r ( L ' o l n u r ) , 1 ' 1 2 " 3 / 5 . — l e s é r i e : 
1er Boroeco t C l e r m o n t - F e r r a n d l . 1* 7 " 2 / 3 . 

6(> sert»; 1er Nararra ( C . K . F . ) . I ' S " 4 / 5 . 
— 7e a e r . e : 1er T . l m o n e ( T . » . N i c e ) , 1 ' 5 " 
4 / 5 . _ p„ s : . ; je: 1er R é e i l ( C . R . S . ) , 1" S " 
3 / 5 : 3 * Knjrer ( E . N. T n u r c o i n j ) . 1 ' 9 " . 

1 0 0 m è t r e s do». M e s s i e u r s . — I r e Herie : 
1. Nouai (C .N. Hein») , l ' H " 3 ' 5 : — l e S: -
rie : 1. P h n i p p o t ( C i t . S t in -e l , 1 M 7 " S / S . — 
3e S » r > : ! F a v e 1 0 > - m o n t F e r r » n d ) , l ' l 7 " . 

2 0 0 metreu M e s s i e u r s ( L a v a i n q u e u r de 
chaque eér ie qualifié pour 1» finale). — I r e 
S é r i e : 1. T»r i s ( iml iv d u e l ) . 2 ' 1 9 " 1 / 5 ; ». 
Yan de Ca»1*ele ( 1 . 5 . T n u r c o i n e ) . — 2 * 
B ê . i » : 1. A. Yat idnpiancke ( T o u r c o i n g ) . 
2 ' 2 « " 3 / 3 . — 3 * Sér ie : I . F. V s n d e n l a n c k e 
( F . H . Tnin-en inj ) . C'-'S '. — 4e Kvrie : 1 . S a -
varre ( C B S ) , f i t " . — Sa Sér ie : 1. Brun 
( C R t . ) , S ' M " 2 / 5 . — 6> Sér ie : 1. D i e n e r 
( C o l m a r l . 2 ' 2 7 " 2 / 5 . 

Grand P r i x des J e u n e s ( 1 0 0 mètre» b r » s s e 
garçons). — Finale : t Fr.tsch (Calmar), 
l ' 2 ? S " 4 / 5 : 2 . B e n o i t (E.N' .T.I , f j o " * " 

BOXE 

AL BROVVN BAT HUAT 
AUX POINTS 

P»r i s . 1» j u i n . — Oe soir . »u Ciroue d'Hi-
rar, Al B r o w n » battu aux po ints Eujtène 
H u i t , en d ix r o u n d s . H u â t lut e x t r ê m e m e n t 
e o t r a r e u x et. s ' i l tut battu, il lui r e l ' e le 

roir été crânement à I» ba grand t* «a 

Un fabuleux héritage 
an Canada 

a permis deux audacieuses 
escroqueries an Porte. 

IJH ouritiase histoire d'un héritai* lais
sé par un o n d e du Canada, s t qui date de 
11)22, vient de rebondir au Po«-iel et h 
liouioft-ne-»ur-&Ier. 

Bile fut apportée au Portel par un na
vigateur ansiaiis qui annonça le décès sur
venu à Québec, d'un nommé Louis-Marie 
I.edoux. Ai» d'Alexis Ledoux et de Gene
viève Bigot. D'après ces dire», Louis-Ma
rie Ledoux laissait sept milliards — rien 
que cela — à s e s héritiers. 

Naburellement, ceux-ci se découvrirent 
nombreux, mais les premières démarches 
n'obtinrent aucun résultat. Cependant, en 
raison de« faits que noua allons relate.-, 
une plainte réstriière pour détournement 
et captiation d'hérrtape, a été déposée au 
rarquet de Boulogne. 

Le» plaignants rappellent qu'une femme 
exerçant un commerce de marée, «e li
vrait à des dépenses exagérées, ce qui leur 
donna à penser qu'elle avait touché des 
sommes importantes de cet héritage. Pou 
tant il parait établi que cette femme lu: 
sait ees créanciers Impayés. D'autre part 
un peintre outrelois, qui fut guillotiné 
pour meurtre e t val, aurait confié à une 
amie, a Boulogne, des titres dérobés 4 une 
Américaine, et qui provenaient aussi <!*• 
1 héritage ! 

L'enquête i laquelle s* livre la gendnr-
nwrie de Borioams se eomplirfue d*. deux 
audacieuse* escroqueries. Un individu, qui 
est précisément l e frère de la commer
çante dont nous parlons à-dessus , s'eat 
lait remettre deux sommes de 5.000 f r , 
I une par un prépose d'octroi, l'autre par 
une habitante dn Portel, «vaut d'entre
prendre des démarches qu'autorisaient 
leurs qualités d'héritier*. Cet individu a 
disparu, tandis que se s dupes espèrent 
toujours en l'omcle du Canada. 

— • -

UN MONUMENT EN SOUVENIR 
DES M"*, 2 8 4 ~ R.I. 

ET 4 - TERRITORIAL DISSOUS 
SERA INAUGURÉ 

LE 31 JUILLET, A LANDRECIES 
L'idée permière d'élever un moniuraetn* 

en souvenir des: 84-, 284- et 4- territorial 
dissous, émise par le colonel Bat, s fait 
son chemin. 

Les anciens de ces trois rétriments dis-
Masj rju'i ont eu lTioïuieiuir de «eirvir à Lan-
drecies, ont manifesté le désir d-éOerer un 
souvenir dans leur ancienne garnison. 

Le Comité d'érection constitué à Lecn-
drecies, favorisé par des eirconatanoe» 
exceptionnelles et gr&ce au oomeonirs d» la 
Municipalité, a réussi à mettre sur pied 
un modeste monument qui perpétuera la 
grandeur des sacrifices consentis par no« 
rétriments disparus. 

L'irnntianiira.tion de ce monument qui Fera 
(levé devant le pavillon Foch Je la Gwrde 
Hépuiblicaine mobile, aura lieu le 31 Juillet 
10X2, sous les auspices de la mtmicipailité 
et en présence des autorités civiles et mi
lite-ires. 

La yi!'* de Landrecies, dont la réputa
tion n'est plus i faire, s e prépare, d'oo-es 
et déjà. & rehaïuaser l'éclat de cette céré
monie dm 31 juillet 1932 qui sera la Jour
née du Souvenir. 

• 

LE CONCOURS DU STUD-BOOK 
DU CHEVAL DE TRAIT DU NORD 

A CAMBRAI 
Vendredi après-mUi, s'est ouvert à 

Oanubnai le concours annuel du cheval de 
trait du Nord. 210 spécimen*, tant repro
ducteurs que produits issus des élevages. 
étaient réunis pour ce concours. Parmi les 
membres du Comité d'organisation, nous 
avons noté MM. Davaine, Leleu, Lanjrrand. 
Charles Macarez, etc. 

4> 

LE GAGNANT DES 50.000 FRANCS 
DE LA LOTERIE DES P.T.T. 

EST UN BRIGADIER DES DOUANES 
DE BRY 

M. Henri Deradre, brigadier des douanes 
à Brv. pré» de Valencienne», est l'heureux 
STagnant du gros lot de b tombola des 
P. T. T. 

M. Deladre. i e é de 35 ans, est père de 
deux garçons &ffés respectivement de 10 
et 3 an--. 

Roubaix 
Aujourd'hui, dimanche 1 9 juin : 

A u j o u r d ' h u i , s a i n t Oerv» .» ; demain , u i - t 
Sj-rcère. 

Soleil : Lever, 4 h. *8; eoudher, 5» h. 5S. 
I>nna : U e r n i e r Quartier d u l l . p i e i n e le 1». 
B u l l e t i n météoro log ique pour 1» Jorunée dn 

1 9 Juin ( B e g t o n Mord) : c 'e l d e i n ou Mata 
quart» cottTert: vent Nord-Est , m o d é r é ; tem 
p e r s t u r » « n b a i s s e lè7*re. 

Pharmaolan» de garde : MM. De labarre . 1** , 
Qr»»d«-Ru»; Cons tant , 1. b n u l - m r d de Pari* . 

Œ u v r e d» S a i n t - F r i n ç o i s - B é g u , 42, rua Ri-
eftard-Lenoir : d s 1 0 * 12 II. 

B i b l i o t h è q u e pour tons , 17 Ma, rua d a Vie i l 
A b r e u v o i r : t« 10 h. 3 0 i 12 i . 

M u i o » W e e r t » ( H ô t e l d o V i l l e ) : d a 10 
à 1 2 h. 

M u s é e de l ' E c o l e N a t i o n a l e Supér ieure des 
Art» e t Industr ie» Text i l e» : d e 1 0 i 13 h. 

P o s e de la première Pierre d» l ' E g U s » N . -D . 
l a Lourde» : » 11 b . 'O, r u e d a l 'Avenir . 

F ê t e c iv ique de la j e u n e s s e : de 15 à 23 h., 
ke~me*se flamande, 4 2 , r u e d ' A l s a c e . 

M u s » de N a d a n d : t 15 h . 3 0 . mani fes tâ t ! 
l itbéraira » o v m o n u m e n t » d e B a r b i e u i . 

Concer t d ' é t é : d e 1 6 b . 8 0 à l « h . 3 0 , 
P a r c B a r b i e u i , p a r I» » G r a n d e Fanfare ». 

re mais il ne souffre pas des nombreux 
coups nu'il a reçus sur la tête. 
Halle Fllpo. Bon beurre, 10.50. Bon café, 
17. Chocolat 8.50. Hollande 12. Gruyèr» 16 

Les résultats 
de la campagne 1931-1932 

du timbre antituberculeux 

2 ' 0 . 
de le ia 

p t / d s lourd Landrin a battu 1' 
j>ar »rrét d » l ' a r b i t r e »n 1er round, e t le 
chassa i** b e l r e P.en* D e v o s , o p p o s e à l ' I t a -
Tfn Rftdaelli, a r e m p o r t é u n e magni f ique vic
iai»*, forçant «on a d v e r s a i r e è a b a n d o n n e r » 
U Se repris» , « p r ê t l ' a v o i r c o n s t a m m e n t d o 

L'Argentin Bianchi 
bat l e Belge V a n H e c k e 

Turin. 1S j u i n . — O «olr. a.i Central Spor-
t ' n j C I u b , «n «our» d'un combat «n 1 0 re
p r i s e s , le b o i e n r a r g e n t i n B ianch i • b a t t u 1» 
B u g e Van H e c k e par j e t d» l ' éponr» t l i M 
reprise . 

Renseignements commerciaux 

COTONS 
L I V E R P O O L , 1 * j u i n . 

îa.VOO; amér ica in , h u i t 3 
», 3 ; é g y p t i e n , hJu*.-e, 5. 

Se rendant à son travail, 

on ouvrier boulanger 
est attaqué de grand matin 

rue Pellart 

U n e attaque nocturne a mis en émoi, 
samedi, de jrrand mat in , la rue l'cllart. 
ordinairement si calme. I l était 3 h. 45 
environ quand les habitants de cette ar
tère furent Tcveillés en sursaut p a r des 
tr is pousses dans la rue, à peu près à 
hauteur du Bureau de bienfaisance. 

P lus ieurs personnes se mirent à leurs 
fenêtres e t i l s virent un homme d'une 
Quarantaine d'années attaqué par deux 
individus qui le rouaient de coups et 
s'efforçaient de façon manifes te à l'as-
semmer. La vict ime de ee'.to Brrressinn 
tenait d'une main son veston serré et de 
l'autre il parai t les coups qui p o u 
vaient dru?. L'un des agresseurs, avec 
un mouchoir essayait de bâil lonner Je 
malheureux, tandis que l'autre tentait 
oe lui arracher son portefeui l le . 

Toujours criant a u secours, l 'homme 
t-ssaya de B'enfuir, mai s les deux indi
vidus le rattrapèrent rapidement et con
t inuèrent do le harceler. C-e que voyant , 
un des habitant* de la rue s'arma de 
r-t n revolver, avec l'intention de tirer en 
'air. I l n'en eut p a s le loisir. 

E f f r a y é s par le nombre de frens ve-
r .antà leurs fenêtres, les deux agresseurs 
lâchèrent prise et à toutes jambon il 
disparurent vers la rue de la Viorne. 

Plus ieurs personnes courageuses 
é lr ient descendues dans la rue pour 
prêter main forte à la vict ime de l'agres-
t tur . U s trouvèrent celui-ci « erroggy * 
et s'empressèrent de lui donner quelques 
K i n s . I l s'agit de M. Kémi P ladvs , âgé 
de 50 ans, ouvrier boulanger, domici
lié rue d'Antoingf où sa f emme tient un 
remmerce do légumes. Il déclara que, 
samedi vers 3 h. du matin, il avait ac
compagné sa f emme aux Hal les , où elle 
ta i t son marché. I l l'avait ensuite quittée 
et s'était dirigé vers son travail . If. 
F ladys est ^premier ouvrier boulantrer 
chez i l . Léon Vermeseh, 184, rue de 
l'Ommelct, où il est occupé de 4 h. du 
a a t i n à midi . 

Passant rue Pel lart , il fut accosté par 
oeux .jeunes hommes qui, avec un accent 
étranger, lui demandèrent le chemin de 
-ourcoing. 

A pe ine leur avait- i l répondu que leis 
d t u x individus lui avaient sauté dessus, 
et sans ses cris, il est probable qu'ils 
auraient réussi à lui enlever son por
tefeuil le . On sait le reste. 

Cette agression a causé une vive érnn-
f.on dans le quartier où l'on fait maints 
commentaires sur cet incident. Après 
avoir bu un cordial, 1C P l a d v s put con-
t:rner sa route et se rendre à son tra
vail, escorté de plusieurs personnes. Il 
r o r t e de nombreuses gr i f fes à la G f n -
» » T M I W T M ^ ^ • 

NOS FEUILLETONS 

Pour le département du Nord 1* FÉaottaU 
de la campapne 1931-32 « e s t traduit, par 
une recette totale de 1.560.608 fr. 77, ee 
ifii,, poux- mue population de 2.029.448 ha
bitants, r<-t>nesente une moyenne d* 0.773 
par tête d'habitant. 

I,e bénéfice net de l'opération étant d» 
1.401.000 fr. i partager à raison de 5 % 
pour le Comité national et de 95 % pour 
le Comité oVé>r>art«niental, la part de ce 
dernier ressort à la somme de 1.387.960 
frarur-îs, qui sera consacrée eidliueâvemen» à 
la lutte antituberculeuse. 

RoTibaix «e classe en tête des viaVea de 
plus de 100.000 habitants avec 151.898 fr. 
'My contâmes, «oit une moverme de 1 nr, 31 
par habitati:. 

Le résultat pour notre ville dépasse 
toutes nos esipérances.Jamais cous n'ason* 
atteint semblable chiffre, et il est bots à 
cette occasion de rappeler ceux de» années 
précédente»: 

1027-liS.. . 
1928-29.. 
1!>2!)-:Î(J.. 

io.io-:u.. 
1931-32-• 

. . Fr. 88.044 15 
117.109 05 
147.575 «1 
141.961 99 
151.S98 3« 

Le r .̂su,!t.at de cette dernière campagna 
démontre toute l'iarporuance Que a» popu
lation roithaisienne attache à la lutte anti
tuberculeuse et Qu'elle ne ménage pas se» 
efforts pour mener 1 bien la tache entre
prise. 

Le Comité départemental, ainsi q«M le 
Comité roub-aisieu adressent leurs féîicîta-
tious les plus sincères à tous ceux qui ont 
contribué à ce succès. 

LA MANUFACTURE POLDAZ, 16, ru* 
Daubenton. Roubaix (Place Fosse-aux-
Ohênes), spécialisée dans tous le» vête
ment» de pluie, l'est aussi dans tous 1«« 
artides de bains de mer : souliers de nata
tion, barboteuses, e t c . . 30423 

UNE TENTATIVE DE VOL 
An cours de la ui^it de vendredi à sa

medi, une tentative de vol a été commia* 
chez i l"" veuve Griaux, s s é e de 49 ana, 
sans profesiiou. 19, rue de l'Ouest. 

Vers 1 h. 30 du matio, M"* Griaiux, 
ayant entendu des bruits insolites, *» mit 
à sa fenêtre et aperçut face à sa porte un 
in-lividu qui. aussitôt, prit la fuite vers 
la rue de l'iH»?st. 

Etonnée, M"" Griaui descendit et cons
tata que le volet de sa fenêtre du rei-de-
chaussée avait été forcé et qu'un carreau 
avait été brisr. 

Toutefois, rien n'avuit été volé. L'indi
vidu, alerro per l'apparition <re M"* Griaux 
à sa fenêtre, était paru sans insister. 

XésnrnoirLS. uove plaint*? « é-té déposée et 
la police enquête. 

VISITEZ l'Exposition artisanale per
manente, Ô'J, rue des Champs. 29098 

LES R O U B A I S I E N S RÉSIDANT 
D A N S UN RAYON 

SITUÉ A MOINS DE 2 KILOMÈTRES 
DE LA FRONTIÈRE 

BÉNÉFICIERONT D E S TICKETS 
DZ PAIN 

Les Uoubaisiea* ré.s„:.nut effectivement 
à nions de - km. de lu frontière peuvent 
obieti.r à la Ifairi* des carnets de ticket* 
leur permettant ou d'aller chercher leur 
pain en Uelïi-que ou de s'approvisjonner à 
leur boulanger habituel, à un prix sensi
blement «t»! à celui pratasasi en B-1-
gique. 

tant 4e» carne t s , 1** '»>«•-1 
d» 

rasa indique.»* c i -dcaaeus , p 
e i o r m u î e d « d e m a n d e aux ei 

I>r-.te d» p s l i * * « n 4 * nrroi 
, V o l t a i r e ; P o s t e d e p o h e e 

Jraad'Ru-e; B u r f a u d 
Ueaa-Cri«ne, bou.«T!i-.l d * M < t i : 1 

de 

Nous commençons 
page 5 

aujourd'hui 

Ttrm. Prfc. Jo 

NOUT. contr. 

5 M 5 . Î 0 . . 
5.(la 5.06 — . . — 
S. là 
•i M 
» .*1 

t.ae 
5 . t 7 
l . S » 

s.sa 
».w 
S . 7 . 
I.M 
5.i*J 

5 .13 — . . — 

5 . 2 9 — . — — . — 
3.3S — . . — 
5 .44 — . , — 

6 . 6 0 . . 
5 . 6 * — . . — 

5 .92 — . . — 

5.1S 

L U 

1.41 
à . à j 

5.71 

1 N 

",. 
1 

•> 
t. 

5. 
pi'rts de VAt lnnt iq 

0.>lfe. 9 . 0 0 0 ; dans 
1 .000 . 

Expor ta t ion» . — P o u r la GraBde-Brpl.-ij 
l.uuil; Cont inent , 4 . 0 0 0 ; J a p o n e t Chi 
17.000. 

R e c e t t e s . 

CHANCES A L'ETRANGER 
l*onâr» i . — S u r Pari», 9 2 . 2 8 ; SUT- B m x e l V c . 

26HJS ; l u e . Hors banque, 1 à 3 'A ; PrOt à 
court . V4 à H . 

«•W-Yorat. — S u r P»rl». 39.1 1 / 1 * ; d u . 
t rant ; . , « S 3 . l l ; s u r Bmxei' .aa, 1 3 . 9 2 . 

B U C B E 8 . — Marx-ha c lo 

Maryalis 
lair.rc délicate de 

GILBERTE SOL'RY 

N o m commenceront dimanche p r o . 
chain 2 6 ju n 

un roman profondément émouvant de 

GLORGES DE 1. > .s 
l'auteur célèbre et regretté de cette 

aruvre magistrale L'N MENSONGE, de 

VICTIMES DAMOUR. de LA MAISON DE 

Mrs AMIS, qui ont touché et passion

nément intéressé nvs lecteurs. :: .-.-

Le toit des aïeux 
fera vibrer les libres les fins nobles 

de leur cour. 

Cet:» form 
a\ec- indtoatu 
sous le main» 
d é p o t e r i la 
E i o . e s ) . 

L» p e r s o n n e qui s e p r é s e 
n u l e d e v r a produire de» 
l ' i d e n t i t i d e t o u t e s les pér ir 
la f eu i l l e t . i vre t d e l ami i i* 

...T.-

ou» l̂ a membre» vivant 
• 1 qne Bail 1»UT a«e. et à 
de Boubaii (Bureau d-* 

• I i l'i 
- 1 fr. 

r»t,s ri a 
f t r a per-.-ie r«" r a r n ' t . 

du ****< d e la demande , 
-es cai'nets seront p o . t é a à domic i l e p s r ! • • 
is d e la p o h e a e t ne ponrror.t *tre utili**» 

l«< l i . h r . » i n ' a / r ^ s r i » par la R e c a 
r du Bar»»» de .Douanes d» R o u n » i * Gar» 

Ba»S>»!i 
A . n - i « a il € = : 

t^uver.; s 'approv i ! 
- r. Beiaiaa»; dans 
en ta ire 1» di-clara 

vera.n» 

à la S t 

L e s baolaaiîera français qui au 
t i c k e t s de pain d o i v t n t les r 
rt*»rette de« Douanes où 1» carnet 
dans un d é l » i « d e trois jours su 
1» 11 ou l e 2 1 de chaque mois 
d i v r . m t é t r a src . im; s i r r l d'u 
conforme au modè le é t a H j par 

ra*4 1* 1er. 
Ces t i cket» 

bordereau 

aut ti.-Wet qui as »er» r»» 
ie dans un d. lai d» q u . n t a 

i la l i s te d*s rur< de V.: 

Dire, tioa des D o u a n e . 
t ' A b a a k i r , d ' . \ l n » r . a r 

LA DOYENNE DES FRANÇAISES 
EST AGËE DE 108 ANS 

Toulouse . 18 Juin. — C'est k Lez . 
près de 8a ln t -Be . i t ( Haute -Garonne i, 
<jne «leinouro vra i semblab lement la 
doyenne des França i se s . Mn" Alev.an-
tlrinp Castcraa est née. en efTet, le 
2-J novembre IM'4 et e.-t par eoataé-
quent â g é e de 108 a n s . 
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i ta par 

d . B l i l 
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.h. de P.'ine d« Be 
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Conf.'iv-n-e, dé Congo, a* 
Coaatâat iaa , Dau'ientori (.» part ir 4 M numéro» 
167 «t 1 6 6 ) , I V i f j f i o ' . d » l ' E s p i e r r a rné l l» 
Fremeaua ( p r e m i è r e maison da e n a q n a r«rjf4* 
prés dn boulevard de .Metrl . ( i raade-r .ua ( 4 
n i - t i r d<« n w . r n , "i • 1 et 2 7 0 1 . ru» du H u t i n , 
sentier du llntm. carrier» du Hutsa, rue» 4a 
la. Lain ière . I * : n , - . . d» L u n . v i l U t» Part ir 
da n i inur . . i l . quai de M-irre.l!», rue» 4 » 
Maaeai*. 4a ! U > < ! . , baahr>ar4 d e i t e t i , 
s , - - l ier du M o n t » ! • , « a a | l a stsat**, ra»« 
d Oran. de n i l h a e a s i l W . des 1 vr»mid»«, q » u 

FaasJbtea «ta « J o u r n a l de R o u b a i x » 
du 19 juin IS32 N* 05. 

LA JUSTICE 
DE ROCAMBOLE 

PAR 
FRÉDÉRIC VALADE 

J e MUS aussi qn* von* êtes en trs in 
4 * travail ler à nne af fa ire qui pourrait 
Lutérwnr 1» polie*. J« n* vous veru pas 
o* asal. n a i s 1* *il*n*e d*nn brav* arar-
çom a *on prix . I l vaut an moins autant 
C M e* 4 M TOUS s v e s donné, aujourd'hui 
rus Seribe. ft nn ehauffenr. 

Bt «i vons êtes p ins trenérenx encore. 
a von» dirai quels »ont ceux qni ont 
f'.eil »ur *'oti«. et nui vous Mettent 
e mme le chat (mettant la souri*. 

Finaeier . néanmoins , sut résister i 
la tentation. . . 

Ce sa fut pas, il eat vrai, p u bonne-

Ce fu t dan* la crainte de» dangers 
r ni pourraient résulter pour lui d'une 
parei l le trahison. 

Faradol le conduisit iusqu'à la rue 
U f s y r t t e . . . 

Lentement, l 'aventurier la remonta.. . 
— Jusqu'où va-t- i l m* mener T se 

demanda Finacier , qui commençait à 
être las , « t de qui l'eatomae criait fa 
mine. 

• l i a n t toujours , le f a u x comte Zig -
rrar parv int devant la square Montho-
n.n. où il entra. 

Kinaoier se disposa à l'y suivre, mais , 
auparavant , il acheta quelques (râteaux 
crcs ft une marchande qui se tenait à la 
porte du square. 

Farado l a'était emrajcé dana l'allée de 
craneh*... 

S a n s la quitter dn regard, FinaeieT 
e s p r i t un* ft droite, pu i s il ae rappro
cha de l'homme qu'il aurreil lait autant 
que la pradenee pouvait le lui permettre . 

Immobile, à l'extrémité gauche du 
ousre , Faradol paraissait s'intéresser 

i quelque chose qui devait se passer 
f a n e la rue Mavran, mai* dont il était 
impossible ft F i n a c i e r de ae rendre 
compte, de l'endroit où il se trouvait . 

Lagrange sourit . . 

— J e sais ee qu'il regardait t dit-il. 
— Moi répondit Finacier , j e n'ai 

rien TU. Mais , quand il s'est décidé ft 
sert ir dn aquare, il ae frottait le* mains. 
T' était certainement content. 

— A p r e * t dit Lagrange. 
— C'est tout 1 répondit Finacier . 
L'inspecteur fronça les sourcils , la 

mine soupçonneuse. 
— Comment, c'est tout f répéta-t-i l . 

Voua n'al lés p a t m e fa ire entendre que 
e* coquain a f i lé ensuite jusqu'à ee 
café dn faubourg Montmartre où il 
i M encore ! 

— Oh ! certainement non. monsieur 
jA.gnage ! ae hâta de répondre le jeu
ne drôle. La vérité , c 'est que j e n e sa i s 
pas où 11 e s t a l lé . J ' é ta i s asaea loin de 
lut, e t , s a n s r isquer d e m e fa ire brû
ler, j e n e potrrala p a s m'approcher da
vantage . 

E n s o r t a n t d u aqnare, 11 a arrêté nn 
tax i qui paaaalt ft v ide , e t 11 a sauté 
dedans . Mol, j e su i s res té 1A, bien 
f i c h é , je vous l'assure, de ne pas pou
voir cont inuer . 

Mais j ' a v a i s vu tout ce que j ' ava i s 
pu, e t s a n s l a c h a n c e que j e v i ens 
d'avoir, j e aérais b ien incapable de 
roua e n dire p lus . 

F inac ier s 'expl iqua. 
Apres avo ir D î n é â droite et A 

Ci uche, l ' idée lui é ta i t venue , aux a len
tours de c inq heures , d'aller je ter un 
coup d'oeil au bar de la n i e Cadet . 

l 'adrona y étult peut -ê tre . 
Pourquoi son a m i Z lgmar n'y v len-

drtit-11 pas ? 
A tout hasard, F inac ier longea donc 

la rue Cadet , «ur l e trottoir opposé ft 
ce lui où s e trouvai t la Sauterel le . 

•Le bar é ta i t p le in . . . 
Mais Brln-d'Amour, l 'E légant et Ri

golo n'y é ta lent pan. 
F inac ier cont inua son c h e m i n jus-

qu'an faubourg Montmartre . . . 
lift, 11 eut un éb loulssement . . . 
Il v e n a i t d'apercevoir l e f a u x c o m t e 

Zlaxnar, a l lant e t Tenant , l 'air Impa
t ient , de l 'autre côté de la rue e t re
gardant f r é q u e m m e n t l 'heure t t a 
montre . 

De tonte év idence . 11 a t tendai t quel-
(;>: un oui se fa i sa i t désirer. 

A la tin. craignant peut-être d att i 
re.- l 'a t tent ion, il pénétra d a n s le caté 
vo is in . 

F inac i er aurai t b i en voulu rester . . . 
M a i s c 'é ta i t l 'heure à laquel le 11 de

vait a l ler rejoindre L a g r a n g e , A qui il 
fit l e réci t qu'on r i e n t d e lire. 

— C'est b ien ! approuva l ' inspec-
terr . Vous avez fai t pour l e mieux . On 
vt.us en t iendra compte . Revenez de
main. Je vous remettrai la récompen-o 
promise. 

— Merci, Mons ieur L a g r a n g e ! dit 
Finacier . Voua v o y e z qu'on peut tout 
de m ê m e avo ir conf iance e n mo l . J e ne 
d e m a n d e qu'A b ien fa ire , e t je TOUS 
Jure que al Je n'ai paa encore découvert 
le» a s s a s s i n s de la pauvre v ie i l l e de
moise l le de la rue de Vanglrard. re 
n'est lia.-- ma faute . Mais ç» viendra, 
l i t ces gredlns-lA seront gui l lot inés . 

— J 'y c o m p t e bien 1 répondit l ' ins
pecteur. 

I l l a i s sa F inac ier s 'éloigner. . . 
P u i s 11 qnl t ta ft s o n tour l e pet i t 

ca fé . . . 
— H e s t t e m p s d'aller expl iquer A 

rces g e n s ce qu'Us auront A fa i re ! mur-
mnra-t - l l . 

A ce m."m» Instant . Tadrona rejoi 
Kiialt Karadol. 

— J'ai cru que tu ne viendrais ja
m a i s ! g r o m m e l a celui-c i . 

— On n e f a i t paa toujours ce que 
' l 'on v e u t I répl iqua l 'anc ien marchand 

d'ol ives. Tu as l'air de croire que c'est 
fac i le de fa ire marcher des gai l lards 
c o m m e les m i e n s ! 

— Murcl ient- l l s . oui on non, t es 
trois homme. . ? 

— l'uil i lcu, a t t n a a le manebut . Da 
reste , Ils ne sont pas truU, m e s h o m 
m e s . I ls sont quatre , et je crois qu'A 
lui seul le quatr ième vaut l e s trois a u 
tre*. 

— Qu'es t -ce que c'est , que ce qua
tr ième ? in terrompit Faradol . 

— Cn part icul ier qu'on n'almcra'.t 
ps<t A rencontrer, p a s s é minuit , an coin 
d'une rue déserte. . . I n fnn.-at évadé . 
revenu N France |iour t e v e n g e r de 
ta f e m m e qui l'a fa i t e n v o y e r au ba-
gno 11 y a de ce la une quinza ine d'an 
née*. . . C'ait un n o m m é J e a n Gail lard, 
dit l e < P e t i t - R o u x «. 

— Tu e s «tir d* lui ? a'inquléta F a 
radol. 

— T o u t A fa i t ! aff irma le mulAtre. 
Dans l 'après-midi , vers quatre heu

rts , la bande s'était rassemblée au bar 
d" lu rue t 'adet, dan< la petite ssi'.e. 

— E h ! bien avai t d e m a n d é l 'adro
na, « a d r e s s a n t A Rigo lo . 

— E h t b ien, répondit l 'apacbe , 
c o m m e j e r o n s l 'ai d i t e e m a t i n , e'eat 

une affaire e n t e n d u e . Ma t a n t e a don
né c o n g é A sa c l iente . On sera tran
quille. E l l e a t t end les deux poulette*. 
Elle les loeera dans un endroit où. ri 
I.-I leur p!ail t!e erier, e l les pourront le 
faire tout à leur aise. 

Ou ue les enteudra pas et , d ailleur», 
personne ne viendrait . . . A m o i n s q n * 
ça ne so i t pour le* fa ire taire. . . C'eat , 
un endro i t où l 'on n ' a i m e p a s l e bra i t . ' 

— P a r f a i t lapprouva Padrona. 
— S e u l e m e n t , cont inua Rigolo , ana 

t a n t e n e v e u t rien savoir de ce qui a* 
passera aprCs... On fera ce qu'on vou
dra. . . Mais el le ne s'en mêlera pas . . . 

D a n s la cave , il y a tout ce qu'il 
faut . . . D e s pel les . . . des pioches. . . Xt la 
terre n 'es t p a s dure. . . 

R e s t e à savoir , Monsieur Padrona, 
qui a* chargera de l ' opérat ion . . . P a v e * 
que, noua a u t r e s . . . 

R igo lo regarda ae* c a m a r a d e s , . . 
— Nous n'y tenon* paa I acheva.-

t-li . 
Padrona haussa le* épaule*. 
— Je ne vous savais pa* «1 t i m i d e * ! 
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